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A l’occasion de ses 5 ans,
OPTISION offre

jusqu’à50% de rabais
sur les montures optiques

et solaires en magasin.

Il y a tout juste cinq ans, un centre optique créatif voyait le jour dans la capitale sédunoise qui adopta le nom :
OPTI-SION. Durant ce laps de temps, le centre optique a su s’imposer comme l’un des meilleurs en Valais.
Sa réputation, OPTISION ne la doit pas à un héritage familial ou commercial, mais l’a forgée à force de labeur grâce
à son professionnalisme et son originalité.

OPTISION se concentre minutieusement sur le choix de ses instruments optiques, hautement performants et
en continuel renouvellement afin de viser au mieux la pointe de la technologie contemporaine. C’est grâce à
l’Impressionniste de Rodenstock que le centre optique s’est d’abord fait remarqué. L’impressionniste consiste en un
appareil extrêmement performant, permettant de mesurer avec une précision remarquable les mesures de verres
correcteurs de la presbytie.

Mais OPTISION c’est aussi et surtout une équipe idéalement formée, à l’écoute et au
service de sa clientèle. Avec à sa tête, le directeur Aboudi Temsah, diplômé
de l’Ecole Supérieure Suisse d’Optique et récompensé en 2003 par
la fédération suisse d’optique pour avoir obtenu la meilleure
note dans le test des examens de la vue.

Son originalité, OPTISION la tient à sa politique exclusive.
Outre les montures classiques du marché de l’Optique,
le centre présente en exclusivité des montures de
jeunes créateurs qui « accrochent » le regard pas
leurs couleurs vives ou métallisées ainsi que leurs
formes avant-gardistes.

Venez découvrir ou redécouvrir ce centre optique en
vous rendant à la Rue de la Porte-Neuve 28 à Sion et
profitez à cette occasion d’offres exceptionnelles.

ALINE JACCOTTET

Ouverture, dialogue, spirituali-
té: le Club suisse de la presse
accueillait hier un de ces hom-
mes dont la présence chaleu-
reuse suffit à offrir une bouffée
d’air frais à un débat sur l’islam
gangrené par le communauta-
risme, les préjugés et l’incom-
préhension. Car Khaled Ben-
tounes, Algérien d’origine et
membre fondateur du Culte
musulman de France, passe sa
vie à prêcher la fraternité, «che-
min vers Dieu», et à tenter de
réunir les gens, même ceux qui
ne peuvent plus se voir en pein-
ture. Rencontre avec un sage,
un vrai.

La communauté musulmane
connaît actuellement de nom-
breuses difficultés. Sont-elles
dues à nos préjugés ou à l’atti-
tude des musulmans euro-
péens?
La responsabilité est partagée!
Les musulmans doivent aban-
donner le communautarisme
pour devenir des citoyens à
part entière, et non à part, des
pays dans lesquels ils vivent.
Qu’ils pratiquent leur religion,
mais avec sagesse, sans brus-
quer personne! D’un autre
côté, les Européens doivent
comprendre que la présence
des musulmans est une réalité
avec laquelle il faut avancer. Et
que les musulmans ont énor-
mément à leur apporter! Mal-
gré les réticences des uns et des
autres, l’humanité est en train
de changer radicalement par le
métissage. Le monde devient
un grand village. Et nous de-
vons reconnaître qu’au-delà de
nos différences, certaines cho-
ses nous unissent, comme la
présence de Dieu en chaque
être humain.

Le voile intégral, entre autres,
crée une immense polémique...
Il faut le savoir une bonne fois
pour toutes: ce n’est pas la reli-
gion mais les coutumes qui
poussent les femmes à le por-

ter. Il n’y a aucune injonction à
ce sujet dans le Coran. Ainsi,
nous devons tous - les musul-
mans aussi - réviser notre com-
préhension de l’islam, et de
ceux qui le pratiquent. Par
exemple, on ne parle que des
musulmans arabes ou maghré-
bins, mais on oublie que la ma-
jorité des fidèles sont d’origine
asiatique! (ndlr: l’islam compte
1,8 milliards d’adeptes, dont
20% seulement dans les pays
arabes.). Et puis, tout le monde
a le rigorisme saoudien en tête,
mais ce n’est qu’une manière
de pratiquer l’islam parmi des
centaines d’autres! La réalité
du monde musulman est mille
fois plus riche et complexe que
ce qu’on imagine en Europe.

Dans cette réalité, il y a le sou-
fisme. Pouvez-vous en donner
une définition?
Le soufisme est le cœur spiri-
tuel de l’islam. Nous, soufis, es-
sayons de le pratiquer en sui-
vant non seulement la loi
(chari’a) mais par la foi, en sui-
vant la certitude de notre cœur,
qui nous dit que Dieu est Un.
Nous exprimons tout cela par
la fraternité dans la relation à
l’autre, à la Création et à Dieu,
en essayant d’éveiller pleine-
ment notre conscience à cette
réalité.

Au cœur de tout cela, il y a la foi.
Comment la définiriez-vous?
C’est la lumière de l’intériorité,
qui nous ramène tous à un état
originel non distinct de Dieu.
La croyance, elle, est différente:
elle nous vient de notre culture,
de l’héritage donné par nos pa-
rents, c’est une notion sociale.
Mais la foi vient dans la soli-
tude de la rencontre à Dieu.
C’est une quête intime. Et dans
cette quête, l’islam demande le
cœur.

Vous êtes devenu sheikh à 25
ans seulement et conseillez une
communauté qui compte des

milliers de personnes. Comment
gérez-vous ces responsabilités?
Je fais confiance à l’Esprit divin
qui m’accompagne, je le sais,
partout où je vais et quoi que je
fasse.

Dans vos engagements, il y a ce-
lui du dialogue interreligieux,
miné par l’éternel conflit israé-
lo-palestinien. Comment gérez-
vous cet écueil?
Je ne vais pas nier que soixante
ans de conflit, ça pèse, d’autant
plus que le problème empire.
Mais j’essaye de mettre mon
sentimentalisme et mes opi-
nions personnelles de côté.
Parce que dialoguer, c’est faire

un chemin ensemble. Alors,
quelles que soient les difficul-
tés, les vraies intentions de no-
tre cœur doivent être celles
d’une paix partagée. Sinon, elle
n’adviendra jamais.

Ce point de vue doit vous valoir
des ennemis...
On ne peut pas plaire à tout le
monde... surtout pas aux idéo-
logues (sourire).

Comment voyez-vous l’avenir
des musulmans en Europe?
Je suis pessimiste. En conti-
nuant à propager la peur, nous
allons enfermer nos enfants
dans une identité meurtrière,

faite de haine et de préjugés dé-
gradants. Voyez: les jeunes ne
savent même plus, et c’est
grave, que le monde actuel a
été façonné entre autres par de
brillants échanges entre chré-
tiens, juifs et musulmans en Es-
pagne, il y a quelques siècles de
cela. Oublier ce pan de l’his-
toire, c’est zapper ce qui fait
notre humanité, notre identité
communes.
Tout le monde surfe, et c’est
une honte, sur la vague de la
peur et de l’ignorance. Quant à
moi, je ne cesserai jamais de
demander: que faites-vous de
la sagesse? Que faites-vous de
la fraternité?

L’islamdemande lecœur
RELIGION! Guide spirituel de la voie soufie alâwiyya, un des courantsmystiques
de l’islam, le cheikh Khaled Bentounes était l’invité, hier, de GuyMettan, au Club suisse
de la presse.

Le sheikh Khaled Bentounes était invité par le Club Suisse de la presse. LDD

ÉNERGIE

Arbaz vend son
soleil à Zurich
La commune
d’Arbaz a instal-
lé 920mètres
carrés de pan-
neaux photovol-
taïques sur le
toit de sa salle
polyvalente.
Cette centrale,
la plus grande
du Valais romand, fournira de
l’énergie électrique aux
Services industriels zurichois
(EWZ). EWZ souhaite proposer
à ses clients de l’énergie verte
certifiée. «Nous avons répon-
du à leur appel d’offres il y a
quelques mois et avons été
choisis grâce à la qualité du
projet et à notre ensoleille-
ment particulièrement favora-
ble», indique la commune
d’Arbaz dans un communiqué.
Les Services industriels zuri-
chois achèteront durant les
vingt prochaines années
l’énergie électrique produite
pour une moyenne de 47 cen-
times le kWh. Ce qui repré-
sente unmontant de 50’000 à
70’000 francs par année.

«Cela équivaut à la facture
d’électricité pour l’éclairage
public et les bâtiments com-
munaux. Nous aurons un re-
tour d’investissement dans
près de dix-huit ans», explique
Vincent Rebstein, président
d’Arbaz. L’installation a coûté
près de 800’000 francs. La
commune amis à disposition
le toit et prêté 60% des fonds
nécessaires à Comba Energie
SA, société propriétaire de
l’installation, fondée pour pro-
mouvoir les énergies renouve-
lables. Les parts de cette so-
ciété sont détenues à 60%
par la bourgeoisie d’Arbaz et à
40% par le groupe E par sa fi-
liale Greenwatt. La centrale
d’Arbaz a une puissance de
123 kWpour une production
annuelle d’environ 145’000
kWh, soit l’équivalent de 40
ménages environ. «Unemême
installation à Zurich produirait
30% d’électricité en moins»,
souligne Francis Rossier, direc-
teur associé de SolAlpes, con-
cepteur, installateur de systè-
mes photovoltaïques. ATS

VALAIS

FRIBOURG

La fin deCardinal
Labrasserie Cardinal à Fri-
bourg va définitivement
cesser ses activités, mal-
gré la mobilisation des der-
nières semaines. Le groupe
argovien Feldschlösschen,
en main du danois Carls-
berg, n’a pas donné suite
aux propositions formulées
par le personnel afin d’évi-
ter la fermeture complète
du site. La poursuite par-
tielle de la production sur le
site de Fribourg est impos-
sible au vu de l’actuel faible
taux d’occupation, a indi-
qué hier Feldschlösschen
au terme de la procédure
de consultation. Le groupe
concentrera dès juin 2011
sa production à Rheinfel-
den.

La marque Cardinal
sera toutefois maintenue.

Des solutions seront
proposées aux 75 employés
touchés. Dix-huit person-
nes bénéficieront de la re-
traite anticipée. Un poste
de travail sera en outre pro-
posé au sein du groupe aux
57 autres collaborateurs.

Feldschlösschen a reje-
té l’ensemble des proposi-
tions émises par les repré-

sentants des employés et le
syndicat Unia, dont l’idée
de faire de Fribourg un
centre logistique.

Selon le brasseur argo-
vien, une utilisation par-
tielle du site à des fins lo-
gistiques rendrait
impossible une nouvelle et
judicieuse affectation d’un
emplacement situé dans
une zone attractive.
Feldschlösschen a par con-
tre réaffirmé son intention
de vendre le terrain. Il at-
tend une réponse de la ville
de Fribourg, à qui il a pro-

posé un droit de préemp-
tion.

Mobilisation populaire. Le
brasseur argovien entend
toutefois consolider son
site logistique de Givisiez,
dans la banlieue de Fri-
bourg, ce qui permettra de
conserver huit à dix postes
supplémentaires dans la
région. L’annonce de la fer-
meture de Cardinal fin août
avait créé un grand mouve-
ment populaire de soutien
pour sauver la brasserie à
Fribourg. ATS

Cardinal va définitivement fermer ses portes. KEYSTONE
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